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perdre ? Il me semble toutefois que vous ne seriez pas si gaie s’il 
s’agissait de quelque objetimportant !» — * Pour le coup, vous n’en 
êtes pas bien loin : il ne s’a, me d’une pièce de 20 centins ; mais 
voici le fait :

Il y a quelque temps, grand’mère m’envoyait faire ses emplettes. Au 
retour, je lui rendis compte de l’argent dépensé ; ensemble nous 
comptions ce qui me restait dans le porte monnaie : 20 centins man­
quaient à l’appel ! Et pourtant, j’avais bien fait attention dans les 
différents magasins

Je fouille le porte-monnaie ; je tourne et retourne mes poches, 
tout reste peine perdue ; S. Antoine que j’avais invoqué tout bas fait 
la sourde oreille : mes 20 centins sont introuvables.

La chose m'ennuyait tant soit peu : si l’argent avait été à moi, ou 
que j’eusse eu de quoi le remplacer de ma bourse, rien de plus aisé 
que de rég'er l’affaire avec grand’mère, mais, pauvre que j'étais, je 
n’avais qu’à courber la tête et qu’à me résigner à l’irréparable.

Plusieurs jours s’étaient écoulés qu’un soir je me rendis à l’exer­
cice du mois de Marie chez les Pères ; comme vous vous le rappe­
la z, le mois de Marie 11’a pas été, cette année, des plus attrayants 
comme température, et mon parapluie était, bon gré malgré, mon 
compagnon inséparable. Arrivée à la porte de l’église, je le ferme. 
Ce faisant, il me semble que j’entends tomber une pièce de métal. 
J’examine mon parapluie ; rien n’y manque ; peut être me suis-je 
trompée, d’ailleurs les gens arrivent dtrrière moi, impossible de m’ar­
rêter pour chercher.

L’instruction du mois de Marie eut vite fait de me faire oublier cet 
incident, mais tout à coup une distraction me vient, je ne sais com­
ment ni pour quelque raison : « Mais, si c’était la pièce de 20 cen­
tins de grand’mère ! Saint Antoine, venez à mon aide ; faites que je 
la retrouve pour tout de bon ! » Pleine de confiance et sans plus me 
préoccuper de la chose, je reste à ma place iusqu’à la fin de l’exer­
cice, et puis j’attends encore que la plupart des gens soient sortis de 
l’église : si saint Antoine a veillé jusqu’à présent et veut me faire 
recouvrer mon argent, il saura bien y veiller jusqu’au moment où je 
pourrai chercher après.

Enfin, voici le temps propice : encore un regard vers la statue du 
Saint, et je me rends à la porte, et je me mets à chercher ; mais rien,


